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Compte tenu de l’allongement de la durée de perception des rentes de 
vieillesse, le capital épargné à travers la prévoyance professionnelle ne suffit  
parfois pas à financer les prestations de retraite d’un individu. A cause, notam-
ment, de l’utilisation de tables de mortalité obsolètes, l’évolution de l’espé-
rance de vie n’a pas été correctement évaluée par les caisses de pension ces 
dernières décennies.  
Lorsqu’on sait que plusieurs milliards de francs de rendement sont chaque  
année redistribués des actifs vers les retraités au sein des caisses de pension 
suisses, on peut s’inquiéter de ce phénomène peu médiatisé. Manifestement, 
les taux de conversion n’ont encore pas été suffisamment abaissés.  
N’est-ce pas au premier pilier de jouer ce rôle de redistribution entre les géné-
rations? La prévoyance professionnelle n’est-elle pas organisée selon un sys-
tème de capitalisation dans lequel chaque affilié épargne pour constituer son 
propre capital vieillesse? Une chose est sûre, en tant qu’actif, il semble délicat 
de s’affranchir d’une partie de la rémunération de son épargne professionnelle. 
En effet, le troisième cotisant, c’est-à-dire le rendement, a jusqu’à présent 
dans l’histoire du deuxième pilier joué un rôle central dans le processus de  
capitalisation de chacun. 
Pour pallier ce problème, les cadres dont la rémunération annuelle est supérieure 
à 129 060 francs, peuvent, sous l’impulsion de leur employeur, bénéficier sur la 
partie de salaire qui excède ce montant, d’un plan de prévoyance professionnelle 
complémentaire,  avec des stratégies de placement à choix. Dans ce cas, l’affi-
lié assume entièrement le risque de placement en fonction de son profil d’in-
vestisseur et de son horizon de placement. L’avantage est que chaque affilié  
bénéficie de l’intégralité du rendement réel, sans mécanisme de redistribution 
entre les actifs et les rentiers.  
Ainsi, l’affilié participe à l’effort de solidarité dans son plan deuxième pilier «de 
base» et bénéficie d’une totale indépendance dans son plan deuxième pilier 
complémentaire «1e». Les plans de prévoyance professionnelle hors-obliga-
toire «1e» sont régis par l’art. 1e de l’ordonnance sur la prévoyance profession-
nelle (OPP2), d’où leur nom. Cette individualisation partielle semble être une  
judicieuse manière pour l’employé de ne pas mettre tous ses œufs dans le 
même panier deuxième pilier. Du côté de l’employeur, proposer un plan «1e» à 
ses cadres à des vertus puisque l’entreprise peut réduire le coût de la pré-
voyance professionnelle et écarter le risque de découvert. Contrairement aux 
caisses de pension classiques, les plans «1e» ne risquent pas de mesures d’as-
sainissement. Par ailleurs, l’avantage comptable peut être significatif pour les 
multinationales qui présentent leurs états financiers selon les normes IFRS ou 
US GAAP. Au-delà de ces considérations, les solutions «1e» aident les  
employeurs à recruter et à fidéliser les cadres sensibles aux avantages sociaux.
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E
n Chine, le gouverne-
ment vient d’autoriser 
la réouverture de mines 
de charbon et a deman-

dé à 72 sites d’intensifier leur 
production. L’Inde, qui ne dis-
pose que de quatre jours de 
stocks, redoute de sévères cou-
pures de courant. La Grande-
Bretagne, dont une part impor-
tante de l’électricité dépend du 
gaz, devenu trop cher, a relancé 
ses centrales à charbon. En Alle-
magne, la production d’électri-
cité via le lignite ou la houille a 
dépassé l’éolien au premier tri-
mestre à cause des conditions 
météo défavorables. En France, 
comme cela avait déjà été le cas 
en septembre 2020 en raison 
du manque de vent et d’avaries 
chez EDF, la consommation de 
charbon vient de repartir en flè-
che, même si les quatre derniè-
res centrales doivent fermer 
d’ici à 2024. 

La demande mondiale a bondi 
avec la reprise économique, par-
ticulièrement dynamique en 
Asie. Et la demande de charbon 
devrait dépasser le niveau de 
2019. Le gaz, en quantité insuffi-
sante dans certaines régions ou 
surtout trop cher, ne répond 
plus à la demande. Résultat, in-
dustriels et collectivités se tour-
nent à nouveau vers le charbon.  

Explosion des prix 
Outre-Atlantique, le prix élevé 
du gaz naturel incite les Améri-
cains à passer au charbon 
même s’il est difficile de relan-
cer beaucoup de centrales 
quand la capacité de produc-
tion des mines locales a fondu 
de 40% depuis six ans. 

Sans surprise, la demande fait 
exploser les prix. En hausse con-
tinue depuis fin septembre, le 
charbon a frôlé début octobre 
les 270 dollars la tonne sur le 
marché européen, quatre fois 
plus qu’il y a un an, avant de re-
descendre à 240 dollars. La 
hausse est toutefois beaucoup 
moins forte que celle du gaz, 
dont le cours a été multiplié par 
plus de sept sur la même pé-
riode. Cette boulimie, liée en 
grande partie au redémarrage 
de l’économie post-pandémie, 
devrait être transitoire.  
Pourtant, le charbon continue 
de peser lourd dans le mix éner-
gétique mondial. Environ 8500 
centrales brûlant de la houille 
ou du lignite sont en activité 
sur la planète, soit une capacité 
totale de plus de 2000 giga-
watts, l’équivalent de plus de 
2000 réacteurs nucléaires de 
type Fessenheim. Le charbon 
fournit plus de 60% de la pro-
duction électrique en Chine et 
70% en Inde.  
L’an dernier, il représentait 27% 
des sources d’énergies consom-
mées dans le monde (pour l’élec-
tricité, le chauffage, les trans-
ports), derrière le pétrole (31%) et 
devant le gaz (25%).  

Les centrales à charbon produi-
sent «un cinquième des émis-
sions mondiales de gaz à effet de 
serre, plus que toute autre source 
d’énergie», soulignaient la se-
maine dernière dans «Le Monde» 
David Malpass et Fatih Birol, res-
ponsables respectivement de la 
Banque mondiale et de l’Agence 
internationale de l’énergie. 

Livrer les clients  
Beaucoup de pays, soucieux de 
lutter contre le changement cli-
matique, prévoient de s’en éloi-
gner. Plus ou moins rapide-
ment. «En 2019, pour la 
première fois, davantage de ca-
pacités de production d’électri-
cité au charbon ont été fermées 
que de nouvelles capacités mi-
ses en route», pointait en avril 
Marc-Antoine Eyl-Mazzega, de 
l’Institut français des relations 
internationales. La Chine «ne 
construira pas de nouvelles cen-
trales à charbon à l’étranger», a 
annoncé en septembre le prési-
dent chinois à l’ONU.  
Mais Xi Jinping n’a pas évoqué 
les projets internes à la Chine. 
Alors que «plus de 300 nouvel-
les centrales devraient être mi-
ses en service ces cinq prochai-
nes années», essentiellement en 

Asie, déplorent David Malpass 
et Fatih Birol. Pékin vise un pic 
de ses émissions carbonées en 
2030 et la «neutralité carbone» à 
l’horizon 2060 seulement. 
Certes, la consommation mon-
diale recule. Depuis son pic de 
2014, elle a fondu de 2,5% en 
cinq ans. Reste qu’à ce rythme, il 
faudra du temps pour sortir du 
charbon. «L’accélération de l’éli-
mination progressive du char-
bon à l’échelle mondiale est 
l’étape la plus importante pour 
maintenir l’objectif de 1,5 degré 
de l’accord de Paris à portée de 
main», insiste Antonio Guter-
res, secrétaire général de l’ONU. 
David Malpass et Fatih Birol ré-
clament donc la fin des subven-
tions au secteur, 16 milliards 
d’euros en 2020.  
L’Asie-Pacifique, qui concentre 
80% de la consommation mon-
diale, et la Chine (54%) sont par-
ticulièrement concernées. En 
comparaison, «le poids du reste 
du monde est faible», relativise 
Francis Perrin, directeur de re-
cherche à l’Institut de relations 
internationales et stratégiques 
(Iris). Les Etats-Unis ne pèsent 
que 6,1% de la consommation 
mondiale de charbon, l’Europe 
5%.  LE FIGARO

La crise rend le monde 
dépendant du charbon

Face à la demande d’énergie et au coût exorbitant du gaz,  
le charbon revient en force, à rebours des objectifs climatiques.
ÉNERGIE

Le charbon fournit plus de 60% de la production électrique en Chine et 70% en Inde.  KEYSTONE/A
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MEILLEUR 
REVENU MOYEN 

Le revenu agricole moyen a 
augmenté de 6,7% par rap-
port à 2019, pour atteindre 
79 200 francs par exploita-
tion. Cette augmentation 
est due au redressement du 
marché porcin, à la hausse 
de la demande intérieure de 
denrées suisses en raison 
de la pandémie et d’une 
bonne météo. ATS

Caisses dans le rouge
Les caisses de 

pension suisses ont essuyé les 
plâtres en septembre en raison 
des accès de faiblesse sur  
les marchés financiers. En 
moyenne, elles ont perdu 1,56% 
après frais. Depuis le début de 
l’année, elles affichent toute-
fois encore un rendement posi-
tif de 5,76%. 
Toutes les caisses de pension 
ont été touchées par les baisses 
sur les marchés boursiers. La 
moindre contre-performance, 

soit un repli de 0,6%, a été enre-
gistrée par une caisse de pen-
sion gérant plus d’un milliard 
de francs, tandis que la pire 
(-2,49%) a été celle d’une petite 
caisse. Pour les marchés finan-
ciers, le mois de septembre a 
été le plus mauvais depuis 
mars 2020. Aux Etats-Unis, la 
peur de voir les taux relevés 
plus rapidement que prévu par 
la Réserve fédérale (Fed) à cause 
de l’accélération de l’inflation a 
pesé sur les marchés. En Chine, 

le spectre d’une faillite du 
géant de l’immobilier Ever-
grande a également pesé. 
Par classe d’actifs, les actions 
suisses (-5,66%) ont livré la pire 
performance pour les caisses 
de pension tandis que celles in-
ternationales ont mieux per-
formé (-2,24%). Les meilleurs 
résultats ont été enregistrés 
dans les catégories Private 
Equity et Infrastructures 
(+3,16%), suivi par les fonds 
spéculatifs (+0,97%). ATS
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2000 
le nombre de gigawatts  

produit par des centrales  
à charbon dans le monde.  

Soit 27% des énergies 
consommées dans le monde. 
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CHANGE achat vente achat vente
avec CHF 1
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MÉTAUX achat vente achat vente achat vente

MARCHÉ SUISSE (COURS EN CHF)

SMI  préc. haut bas
        (52 semaines)

   AUTRES           préc.       haut          bas
   VALEURS (52 semaines)

MARCHÉS ÉTRANGERS

  préc. haut bas
(52 semaines)

  préc. haut bas
 (52 semaines)

Cours sans garantie               P = action au porteur              N = Action nominative 
BJ = bon de jouissance           d = cours demandé                 o = cours offert

Euro (1) 1.0575 1.0895 1.04 1.107 0.903 EUR

Dollar US (1) 0.915 0.946 0.8935 0.9675 1.034 USD

Livre sterling (1) 1.242 1.289 1.191 1.34 0.746 GBP

Dollar canadien (1) 0.736 0.759 0.71 0.785 1.274 CAD

Yens (100) 0.8045 0.8325 0.767 0.87 114.943 JPY

Cour. suédoises (100) 10.659 10.559 9.75 11.45 8.734 SEK

Cour. norvégie. (100) 10.917 10.857 9.95 11.8 8.475 NOK

Dollar australien (1) 0.6705 0.6995 0.65 0.72 1.389 AUD

 Once/USD 1759.17 1761.17 22.53 22.59 1014.5 1019.5

 Kg/CHF 52399 52899 667.1 682.1 30044 30794

 Vreneli 20.- 301 337 - - - -

ABB Ltd N 30.78 30.52 34.79 24.92

Alcon AG N 78.04 78.40 78.74 50.06

CS Group N 9.65 9.67 13.50 8.70

Geberit N 691.20 686.20 780.00 528.60

Givaudan N 4186.00 4287.00 4683.00 3401.00

LafargeHolcim N 44.16 44.33 58.46 43.18

Lonza N 698.60 695.00 785.40 516.20

Nestlé N 112.60 112.12 117.44 95.00

Novartis N 76.56 76.70 86.92 74.81

Partners Group N 1447.50 1438.00 1650.00 1035.50

Richemont P 101.30 101.15 119.00 78.98

Roche BJ 358.75 362.60 374.70 293.05

SGS N 2716.00 2703.00 2951.00 2595.00

Sika P 300.90 300.00 336.10 236.80

Swatch Grp P 245.10 245.10 333.90 235.50

Swiss Life N 475.70 474.60 494.70 402.50

Swiss Re N 80.26 80.36 94.96 77.26

Swisscom N 542.60 538.40 562.40 456.30

UBS Group N 15.58 15.63 15.80 12.52

Zurich FS N 389.00 386.90 411.30 352.80

Alpiq Holding 70.00 70.00 83.00 63.00

BCGE 162.50 163.00 172.50 152.50

BCV 70.10 70.10 101.60 69.50

Bobst 79.65 79.65 87.30 52.25

Clariant 17.50 17.41 19.93 16.93

Grp Minoteries 410.00 410.00 448.00 308.00

Julius Baer N 62.88 63.06 64.12 51.08

Kudelski 3.87 3.83 5.21 3.46

Logitech 81.60 81.40 124.90 79.58

OC Oerlikon 9.92 9.92 11.29 8.86

Pargesa 80.90 80.80 83.00 40.00

Rom. Energie 1275.00 1300.00 1390.00 1090.00

Schweiter 1334.00 1354.00 1690.00 1280.00

Straumann 1690.00 1679.00 1947.00 970.00

Swatch Grp 48.00 48.40 64.30 45.68

Swissquote 169.40 165.20 188.60 87.00

Valiant 91.40 90.80 103.40 84.50

Vaudoise Ass. 448.00 446.00 502.00 432.00

Vetropack 58.50 58.10 64.90 55.00

Vifor Pharma N 124.00 123.85 140.05 111.20

Autodesk ($) 275.51 276.54 344.39 252.60

Baxter ($) 78.90 78.92 88.31 73.13

Celgene ($) 108.24 108.13 110.69 63.19

Fiat Chrysler (€) 16.88 16.71 18.71 10.67

Johnson & J. ($) 158.10 160.25 179.91 151.47

Kering (€) 634.40 627.00 798.00 513.30

L.V.M.H (€) 631.70 627.70 716.60 489.05

Movado ($) 127.95 127.93 127.94 114.19

Nexans (€) 77.60 76.00 92.25 59.4

Philip Morris($) 95.94 95.12 106.50 78.34

Stryker ($) 259.17 258.74 281.12 220.90
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